
Homélie du 5ème dimanche du Temps Ordinaire – Année A – 04 et 05 janvier 2017 –  
Patrick Javanaud (avec la complicité de mes frères prêtres et diacres et de l’Esprit-Saint) 

Frères et sœurs, 

Aujourd’hui, diététique (dia1), luminothérapie (dia2) et notre Evêque nous dit : JEM… !  (dia3) : Jésus 
nous dit dans l’Évangile d’aujourd’hui : « Vous êtes le sel de la terre » et il nous dit aussi : « vous êtes la 
lumière du monde » et notre Evêque nous invite aux JEM 2017. 

« Vous êtes le sel de la terre » (dia4). Ce n’est pas seulement à ses disciples qu’il s’adresse, mais plus 
largement, à l’ensemble des croyants, et donc à nous-mêmes.  
Pourquoi nous compare-t-il à du sel ? Le sel ne remplace pas le savoir-faire du cuisinier, mais il met en valeur 
son plat. A condition d’être bien réparti dans la nourriture, chaque grain de sel, dispersé, extrêmement 
discret, permet à l’ensemble du plat d’exprimer toutes ses qualités. Dans un plat, la quantité de sel nécessaire 
est infime par rapport à la quantité des aliments. Nous-mêmes donc, qui sommes croyants, nous n’avons pas 
besoin d’être majoritaires dans le monde. Même en petit nombre, nous avons notre part à sa construction, à 
son fonctionnement. Nous pouvons y apporter notre grain de sel, puisque ce n’est pas notre action en elle-
même qui peut apporter Dieu au monde, mais c’est Dieu lui-même qui se donne à travers notre petitesse. 
Jésus ne nous demande pas d’être nombreux, mais d’avoir du goût.  

        Dans le même passage, Jésus nous dit aussi : « vous êtes la lumière du monde » (dia5). Ça pourrait 
paraître contradictoire : à la fois la discrétion du sel, et la visibilité de la lumière, qu’il nous recommande 
même de porter bien haut sur un lampadaire. Mais en fait, de quelle lumière s’agit-il ? il ne s’agit pas d’une 
lumière qui existe pour elle-même, mais d’une lumière pour éclairer, pour mettre en valeur ce qui l’entoure. 
Jésus poursuit : « De même, que votre lumière brille devant les hommes : alors en voyant ce que vous faites de 
bien, ils rendront gloire à votre Père qui est aux cieux. »  
C’est par le bien que nous faisons que nous sommes lumière du monde, non-pas lumière qui nous met en 
valeur nous-mêmes, mais lumière qui met en valeur l’action de Dieu, car c’est bien Lui en définitive qui agit, et 
nous ne sommes que des serviteurs qui tenons les lampes dirigées vers Lui. 

Et comment être lumière du monde ? Je vous propose d’écouter Sainte Mère Térésa qui nous éclaire sur 
ce point : « Comment une lampe à huile brille-t-elle, si ce n’est par l’apport continuel de petites gouttes d’huile 
? Qu’il n’y ait plus de gouttes d’huile, il n’y aura plus de lumière. Mes amis, que sont ces gouttes d’huile dans 
nos lampes ? Ce sont les petites choses de la vie de tous les jours ; La joie, la générosité, les petites paroles de 
bonté, l’humilité et la patience, Simplement aussi une pensée pour les autres, notre manière de faire silence, 
d‘écouter, de regarder, de pardonner, de sourire, de parler et d’agir. Voilà les véritables gouttes d’Amour qui 
font brûler toute une vie d’une vive flamme. Ne cherchez donc pas Jésus au loin ; Il n’est pas là-bas, il est en 
vous. Entretenez bien la lampe et vous le verrez. » et j’ai envie d’ajouter… et d’autres le verront ! 

Oui, frères et sœurs, que ce soit le sel ou la lumière, l'un comme l'autre n'existe pas pour lui-même. Le 
sel n'est pas là pour saler du sel et la lumière n'a pas pour but d'éclairer le jour ! Dans ces responsabilités qui 
nous sont données, c'est la mission de chaque baptisée qui est engagée, c'est toute l'Église qui se voit 
missionnaire, signe au milieu du monde, pas pour Elle-même, mais pour le monde. Si dans l'évangile, Jésus 
s'adresse aux apôtres, c'est à nous aujourd'hui que la Parole est transmise et c'est à nous de donner le goût et 
d'éclairer. Enfouis au milieu des hommes, dans nos familles, dans nos milieux professionnels, associatifs, 
paroissiaux, de voisinage… à chacun de redonner du goût, de la saveur à ce monde parfois triste et plat, de 
mettre en lumière la valeur de chaque personne et de révéler l’action de Dieu en elle.  

Oui mais voilà, une telle mission nécessite une multitude de petits grains de sel, de lampes et de petites 
gouttes d’huile… Et bien, rappelez-vous : cet élan missionnaire, notre Evêque nous l’a transmis dans sa lettre 
pastorale de novembre 2014 (dia6) « Une audace nouvelle pour annoncer la Parole… le diocèse de Nantes en 
mission »; et il nous envoyait aux périphéries, annoncer la Bonne Nouvelle et proposer la foi en nous inspirant 
de l’histoire de Pierre et Corneille... 



Mais peut-être ne vous souvenez-vous pas de la conclusion de cette lettre ? Il nous lançait une invitation 
à nous retrouver, en 2017, dans un Congrès Eucharistique Diocésain (dia7) et à prendre le temps 
d’approfondir le sens et l’actualité de cette phrase du Concile Vatican II « l’Eucharistie est la source et le 
sommet de toute vie chrétienne et de toute l’évangélisation » et de redécouvrir, je le cite (dia8), que : 
« L’Eucharistie dominicale est le lieu source, d’où partent la vitalité de nos paroisses, l’élan des parents, des 
personnes engagées dans leur profession, l’amour qui fait courir vers les plus petits et les plus modestes. Mais 
l’Eucharistie est aussi le lieu où convergent toutes nos activités missionnaires. Nous y apportons la vie des gens 
rencontrés, leurs joies, leurs épreuves et les nôtres. »  

Et bien nous sommes en 2017 ! Et comme il l’a annoncé, notre Evêque nous convie, tous, enfants, jeunes 
et adultes à des Journées Eucharistiques Missionnaires (dia9) les 24 et 25 juin prochain et d’ici là, il nous invite 
à nous mettre en route pour mieux saisir le lien entre eucharistie et mission (dia10), en nous retrouvant en 
équipes fraternelles de foi, autour de rencontres d’échanges, de prières et de partage.  

Concrètement, sur notre paroisse, voici ce que propose l’Equipe d’Animation Paroissiale pour mettre 
cela en œuvre : je fais encore appel à vos souvenirs : fin 2012, dans le cadre de la préparation de Diaconia 
2013 (dia11), nous nous étions retrouvés en petites équipes pour réfléchir sur les « Merveilles » et les 
« Fragilités ». Et bien il nous est proposé de suivre la même démarche : chacune et chacun est invitée à 
participer à une ou plusieurs rencontres en équipe fraternelle de foi (dia12) : 

 Par exemple, lors de la prochaine rencontre de quartier au cours du carême ; 

 Au sein d’un service ou d’un mouvement ; 

 Librement, entre nous, par affinités… 

Pour : 

 Partager sur ce qui fonde notre vie humaine et lui donne un sens ; 

 Pour nous mettre à l’écoute de la Parole de Dieu ; 

 Approfondir le mystère de l’Eucharistie et de la mission. 

Ensuite, le 6 juin, nous nous retrouverons en assemblée paroissiale pour mettre en commun les fruits de 
ces rencontres et nous mettre en route en paroisse vers les JEM du 24 et 25 juin. 

Enfin (dia13) : le samedi 24 juin, les jeunes auront leur rassemblement « Happy JEM » et le dimanche 25 
juin nous nous retrouverons au Petit Port autour de notre évêque et de nos frères et sœurs du diocèse. 

Je vous invite à noter vite ces dates importantes qui vont jalonner notre route jusqu’à ce sommet des 
JEM, mais naturellement, nous aurons l’occasion d’en reparler. 

Et d’ici là, soyons le sel de la terre, pour lui donner du goût ; soyons la lumière du monde, pour lui 
donner du sens et soyons en communion avec nos frères et avec le Christ pour que l’eucharistie soit la source 
et le sommet de notre vie. 

Amen 


